
—107 —
lohalo. A /Vr<7/ (lillcii ociilis scx (non oclo) et hirsis arliciilo unjjiiili'ro

(lisliiicio niiiiiilis.

Typiis : I). [S('/>-esln(i) cdiiitics Mrdook.

/(HiocKATKS iMCTus s[). . 9 l()ii<|. () Ml. () 1 (). —( Icplialollioniv la;\ is

liilvo rntrscoiis, parle llioracica uti in([iio villa lala obscui iore, leviler drin-

lala, nolala. Abdomen oblonjjiini ,
liiteo-testaccuni, parce cl fore inordinal<3

ni'jro-piinclalurn, sod aiillce litieis longitiidinalibus binis, in niodio villa

liansvcrsa lala lumdirornii el p()stic(^ arcubus Iransversis, ulrinipie ain-

plialis 5-6 nijjris, docoraluni. Chela) rnfo-castanea3, lœves et nilidai. Sler-

nnni pcdescjue fulvo-riiresceiitia , libiis aulicis sublus acideis pronis h-h

inslriiclis. IMa^ja vulvai nigro-nitida , ovalo-lransversa , l'ovea média ang-usla

lonjjitudinali (margineni poslicum liaud attingenle) iinpressa.

PoiiciLociiuoA GOxciNNA sp. nov. 9 loiîg". m. ooâ. — Cephalolliorax niger

iiilidus, pdis albis longis et pronis veslilus. Ocnlorum linea postica cvidenlcr

recurva, oculi medii iater se quam a lateralibus remoliores, oculi antici

inter se subœquales et subcontigui. Abdomen alrum, antice scutatum, ad

margineni anticum macula magna, prope médium vitta transversa angusla,

niveo-pilosis decoraium. Pedeslutei, coxis femoribusque nigtis, metatarsis

poslicis infuscatis. Pedes antici mutici, poslici sat numerose aculeati. Pedes

maxUlares sat parvi, tibia brevi, extus, ad apicem
,

apopbysi simplici, antice

directa , inslructa , tarso acuminato.

Sur les Crustacés phvllopodes recueillis par M. Diguet

DANS LA Basse- Californie,

PAR M. Jules Richard.

M. le [)rofesseur Milne Edwards a bien voulu me confier l'étude des

Pliyilopodes recueillis en Basse-Californie et dépose's dans les collections du

Muse'um par M. Diguet, qui m'a donné, d'autre part, des renseignements

utiles pom* ce travail.

Voici le résultat de mon exame j.

Jusqu'à présent le seul Phyllopode signalé, à ma connaissance, dans la

presqu'île de Californie est Apus lucasanus Packard du cap San Lucas.

M. Diguet a recueilli dans celte contrée les quatre espèces suivantes qui

représentent les trois grandes familles de Phyllopodes: Artemia gracilis

Verrill, qui appartient aux Phyllopodes pisciformes; Apmœqualis Packard,

qui fait partie des Phyllopodes cancriformes ; enfin deux espèces d'un même
genre: Estheria compleximaiius Vackarà et E. Digiietin. sp. qui représentent

la grande famille des Phyllopodes conchiformes.

Parmi les espèces rapportées par M. Diguet, une seule est nouvelle,

E. Dîgueti. Les autres présentent de Tinlérêt au point de vue de la distri-
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butioQ géographique en montrant l'extension de certaines formes. C'est

ainsi que Artemia gracilis connu à INew Haven et dans Je grand lac salé de

rUtali s'étend jusque dans l'île San José (golfe de Californie) où M. Diguet

en a pris un très grand nombre dans les salines.

Apus œqualis a été trouvé par le mêmevoyageur dans une flaque d'eau

de l'île d'Espiritu Santo, située aussi dans le golfe de Californie. Ces exem-

plaires montrent quelques particularités intéressantes qui indiquent chez,

certains d'entre eux des aflinités avec Apus Nevcherryi Packard. Apus œqualis

se trouve aussi au Mexique et dans le sud des Etats-Unis (Texas, Kansas).

Eslheria compleximcmus Packard n'était guère connu que dans le Kansas.

Les spécimens recueillis par M. Diguet dans des mares laissées par l'arroyo

de la Purissima, au centre de la presqu'île, sont plus petits, quoique ovi-

gères, que ceux dont Packard a donné les dimensions.

Quant à Estheria Digueti, les trois exemplaires connus de cette espèce

ont été trouvés parmi les E. compleximanus dont il vient d'être question.

Par divers caractères, cette forme se rapproche d^E.Newcomhi^dÀvà, de

la Californie. Mais, dans notre espèce, l'umbo ou sommet est beaucoup plus

sail'ant et obJ,ique, les stries d'accroissement sont, au contraire, moins

saillantes. La coquille de E. Digueti est plus globuleuse et sa forme diffère

aussi de celle de E. Newcombi telle que l'a figurée Baird. Cet auteur n'a

du reste connu que la coquille de son espèce , tandis que les spécimens de

M. Diguet, fort bien conservés dans l'alcool, ont permis l'étude du corps

mêmede l'animal.

E. Diguéti se distingue nettement des espèces connues jusqu'à présent

dans l'Amérique du Nord. Ainsi E. californica Packard a l'umbo peu sail-

lant, le bord dorsal convexe; la coquille est plus étroite en avant qu'en ar-

rière, tandis que c'est le contraire chez E. Digueti.

E. mexicana Clans a des soies au bord des valves et sur les lignes d'ac-

croissement, tandis qu'il n'y en a point dans notre espèce.

E. Morsei- E. Belfragei , E, Jonesi ont fumbo presque central, tandis

que chez E. Digueti il est au niveau du premier quart antérieur de la lon-

gueur de la coquille. Par l'aspect seul de celle-ci, E. Digueti ressemble assez

à quelques espèces de Baird telles que E. meliteiisis (de Malte), E. hrasi-

liensis et E. Dallasi, etc. , mais le nombre des stries ou d'autres particula-

rités permettent de l'en distinguer.

En terminant, remarquons qu'en Amérique les Phyllopodes ont les

mêmes mœurs et se rencontrent dans les mêmes conditions qu'en Europe

et sans doute que partout ailleurs. Là, comme ici, les Artemia vivent dans

les eaux salées, mais jamais dans feau douce ou dans la mer. Tous les

autres Phylloporles habitent les eaux douces stagnantes et t^^mporaires , telles

que des flaques d'eau, de petites mares, etc. qui restent desséchées pen-

dant une partie de l'année ou mêmependant plusieurs années de suite.


